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Va-t-on en fin de semaine vers 
un nouveau pic d’ozone dans le 
département et l’agglomération 
du Pays de Montbéliard ?

On ne peut l’exclure. Sauf épiso-
de orageux qui écarterait le risque. 
C’est le scénario qui a prévalu le 
week-end dernier. Pluie et vent 
ont favorisé le lessivage de l’at-
mosphère. Après un pic d’ozone 
qui avait entraîné le déclenche-
ment du seuil d’information et de 
recommandation.

Les conditions météorologiques,
des températures supérieures à 
30° C, ne peuvent a priori que 
favoriser une récidive de l’épisode 
de pollution au dioxyde d’azote.

Le réseau Atmo relevait hier des
valeurs situées entre 120 et 140 µg 
au m³ par heure dans l’aggloméra-
tion montbéliardaise. Le seuil 
d’alerte est situé à 180.

L’épisode en question pourrait 
être aggravé par le phénomène 
saisonnier des pollens d’ambroi-
sie. Très allergisants, ces pollens 
déclenchent chez les sujets sensi-
bles rhinite, conjonctivite, urticai-
re, eczéma et autre crise d’asthme.

Ces pollens sont désormais sous
surveillance. Atmo réalise depuis 
mardi les premiers prélèvements 
polliniques.

En attendant d’en connaître les 
résultats, la prudence s’impose en 
ce qui concerne les enfants, les 
personnes âgées, mais aussi celles 
qui souffrent d’insuffisance cardia-
que et respiratoire.

Jacques BALTHAZARD

Pic d’ozone ?

BILLET

Dans un monde du travail autant
aiguillonné que bousculé, voire
violenté, par le développement

des nouvelles technologies et du digi-
tal, la mutation en cours est profonde, 
elle n’est pas un phénomène de mode. 
« Les entreprises sont en train de pas-
ser d’une organisation verticale, pyra-
midale, à une organisation horizontale
plus collaborative, de type communau-
taire », constate Vincent Gallezot, ex-
pert en ressources humaines.

Une invitation
aux accents macroniens

Que l’on se lance dans la création
d’entreprise, jalonnée d’écueils plus ou 
moins prévisibles, ou que l’on cherche 
à s’adjoindre ponctuellement des com-
pétences (juridiques, financières, infor-
matiques…) pour mener à bien un pro-
jet, trouver les bons collaborateurs et 
les bonnes infos au bon moment a 
souvent tout du parcours du combat-
tant. Or ne pas parvenir à satisfaire ses 
besoins peut vite condamner à mort 
une entreprise.

« Démarches et obligations adminis-
tratives complexes, difficulté à se faire 
connaître, choix délicat des partenai-
res, incertitudes sur les délais et garan-

ties de paiement, etc. : un freelancer sur
deux échoue au cours de sa première 
année d’activité », rappelle Vincent 
Gallezot en s’appuyant sur un sondage
OpinionWay pour l’Union des auto-
entrepreneurs.

Avec Richard Voillemin et Gautier
Le Voillemin, deux entrepreneurs du 
pays de Montbéliard à la tête d’une 
s t a r t - up  dans  l ’e - commerce 
(www.comptoirxl.com), il a créé To-
dup, une plateforme collaborative en 
ligne (www.todup.fr). L’objectif est 
d’aider à créer et à organiser son entre-
prise, d’offrir aux entrepreneurs, tous 
métiers confondus, une vitrine en li-
gne, de constituer une communauté 
avec une offre de services et d’experti-
ses la plus vaste possible, de mettre en 
relation des donneurs d’ordre et de po-
tentiels collaborateurs (avec un systè-
me de séquestre pour garantir les paie-

ments et un système d’évaluation par 
notes des compétences et du sérieux 
des uns et des autres). L’idée a germé en
février 2016 ; elle a bourgeonné en 
juillet de la même année ; désormais 
elle ne demande qu’à s’épanouir.

Les promoteurs de Todup surfent ici
sur l’air du temps avec, pour un nom-
bre croissant d’entreprises, le recours 
aux emplois externalisés et avec, pour 
la population active, une aspiration 
grandissante au nomadisme profes-
sionnel. « Aujourd’hui beaucoup de sa-
lariés éprouvent un mal-être au travail. 
Les uns estiment ne pas occuper un 
poste à la hauteur de leurs compéten-
ces, d’autres comprennent de moins en
moins le sens de ce qu’on leur deman-
de », constatent-ils.

Todup est en quelque sorte une invi-
tation aux accents macroniens : « Pre-
nez votre avenir en main, devenez en-

trepreneurs », résument-ils. Par 
rapport à Pôle Emploi qui intervient 
dès les prémices de la création d’entre-
prise proprement dite, « on vient en 
complément, en bout de chaîne ».

Alexandre BOLLENGIER

> Site : www.todup.fr
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Entreprendre dans le giron
du site internet www.todup.fr

De gauche à droite : Vincent Gallezot, Gautier Le Voillemin et Richard Voillemin : « Todup accompagne de manière innovante un marché du travail 
en pleine mutation. » Photo A.B.

Alors que le marché du travail 
est en pleine mutation, trois 
entrepreneurs expérimentés du 
Pays de Montbéliard ont créé 
une communauté digitale pour 
faciliter la vie des (jeunes) 
entreprises. Explications.

L’essentiel reste à faire pour www.todup.fr : éten-
dre, densifier, structurer sa communauté. Au 1er mai
2018, le site comptait 1 700 inscrits avec 700 profils 
visibles. « En septembre, on va lancer une campa-
gne marketing à l’échelle nationale », explique Vin-
cent Gallezot. « On va monter en puissance progres-
sivement. »

Todup prévoit d’embaucher un développeur et un
spécialiste du marketing digital dès le mois de sep-
tembre, « pourquoi pas des ingénieurs de l’UTBM »,
se plaît à imaginer Vincent Gallezot. Il table sur un 
service clients fort d’une quinzaine de personnes à 
un horizon de quatre ans.

« Todup, c’est une plateforme digitale, mais celles
et ceux qui la contacteront auront quelqu’un au 
bout du fil pour répondre à leurs questions, les 
conseiller, les aider. Ce n’est pas un robot qui pren-
dra la main. Todup, c’est le digital au service de 
l’humain ».

Si cette plateforme avait existé en 2013 lorsque
Richard Voillemin et Gautier Le Voillemin ont créé 
Weeklydeal, rebaptisée depuis Comptoirxl, « elle 
nous aurait été bien utile pour tous les aspects 
informatiques et le développement de notre site 
internet », assurent-ils.

A.B.

Pas un robot au bout du fil

LE CŒUR SUR LA PATTE

Qui veut adopter Tiffany ?
Voici Tiffany, adorable minette 
d’environ 3 ans, qui erre depuis 
très longtemps au pied des im-
meubles à Bethoncourt et doit se 
contenter des maigres restes que 
les personnes lui jettent par la 
fenêtre. Et pourtant, elle recher-
che sans arrêt des câlins et adore 
la compagnie humaine, mais pas 
celle des chiens et des autres 
chats. C’est son seul défaut ! 
Tél. 06 02 29 85 87.

Photo DR

« Les entreprises sont en 
train de passer à une 
organisation horizontale 
plus collaborative. »
Vincent Gallezot expert en 
ressources humaines


